
!b EPI T RE.
YI-,,eeme amour qu; fait toees les Heros

,toýetes J'es Heroïnces du ime
Bten, donc 1 MADAMIZ ne jujqifle

Jzva,ý-týu-e la liberte que j'_;i prife de xet-ý

tre à la tête de cet o- tivrage votre aiegufle-
evm,- qye de voir combien. n.,,,:turellement

-'il contient de p " s fu ,lime fie' rapr'o-
parle principe -Jo '. «I Part , du fpeêià-

cle aYve P 0 T R E M A E S 7- E' vient-
d , e donner à i-Vr.,ivers étonné'. En ejfetf;'

.le mût;de ne peut rz.an &>,Pr:rr de, plus brillant-
qu > une Coe,jronne.- sil n>ejq-pof:eet cte qualité-
perfiovéelle eftîme, qu'ony ref

,Pçc7e d-.4vantage , qettc de ff avoir marei er,
le Sceptre avec « cette digniýté, qui difli;;egue
les g rzncis Rois i JÎ l'on ný connoî- Poiret -de-

fie i ow. eur-
tuatioe plusfiateu qme defaire leb
les.defice-s de centpeuples divers repan-

,dus dans I'ùn & l'auýtre- hemifplyere,.* fi ri.e;t"
eý > actache ý t fi

_p ýas à -une grande rtu;ze * que
eTe'1adevoîrÀýjon, merite,, autant & plui

encore qu-là fa, naiffànce. 'Il faut que Pa*-.Bq

»Pog.r divîn joit. le maê;-re-, abjola du ceur
> une Benze P-0or lui 145' rffier tant-fýire r p

dav.antages pour lafaire; defcendre
Trýne* qu'elle occapoit fî diýnewent :pour"

iu * l'envirQ.nrite.leel d ."Coovrir lej'aux et. 1.


